
ires   ear.treSsUteS   pMfthcol 
ou u con- 

Isment on  tonit-e  d accord  aur on 
a»tacUoti à M. F*rdinatt<t 

, h Mme ktan* Venue a* aux «titrai 

pré***™ met aux vota un vœo demaav 
i droit dr «o*r pour. *»» *•"■"   ** 

m'atli* proton** étection» mu- 
s fermas* poorra i pourront être étectrf- 

«"esl adopié à la qu&sl-unenimite. 
MM. Sétmm «t rwittMi* BotMon coût 

leur entrée Jims la aalte du Congrès A cinq 
inim et demie. 

■dent présente ha* ItomuaM» aitoc- 
tueux et respectueux de l'assemblée a M. 
Ferdinand Buisaoo qui te retiHrcJw d'un 
geste très simple. 

Auésxard nui sésne* t B heures. 
A l'ordre du jour : l'aohevcrnant de l'u'u- 

vre scolaire de la Rèpublîïlu*. rapport de 
M   Buteson. - P. 

Après loi nananmi natale* 
Toolon, 80 mai. 

Les manœuvras étant terminée», ta pré- 
mitre armée navale a mita) Toulon ce ma 
tin h 9 heures, a l'exception de la Se divi- 
sion de l'escadre légère, qui subira un ca- 
rènage à Biierte. 

Une épidémie de suicides 
EN LORRAINE 

Mets, 30 mai. 
On signale encore cette semaine trots 

suicides de soldats en garnison en Lorraine. 
Une ordonnance d un lieutenant du 1*4* 

régiment d inlanteria. en garnison a Met*. 
avait et* punie récemment de cinq jours 
d'urrèta. On ignore le motif de cette puni- 
lion, mais dans sa cellule, le soldat s'est 
pendu i l'aide d'un mouchoir. Les autorités 
militaires ont ouvert une enquête. Le corps 
du soldai qui était originaire de Msrien- 
worder a été traniporté à ta gare de Metz 
où |«* honneur» militaire* lui ont été ren- 
dus. 

D'antre part on apprend que Jeudi vers 
11 heure* du matin un soldait de la •£• com- 
pagnie du 16«* régiment d infanterie de (ac- 
tion su fort de Bitche se suicida d'un coup 
d* «on fusil. Il ai encore, chancelant, une 
quarantaine de pas puis a an* sis**. On 
tnaiwporta alors, A l'hôpital miliUore. le 
ni^rHeureux qui était dana un état coma- 
•eue, où il auccornba peu après. 

Au commencement de la même semaine, 
un sergent-major du 1W" régiment dHnfan- 
seri» se suicida dans la chambrée, égale- 
ment avec son fusil. Très endetté, il avait 
encors à son rompis quelque» affaire» indé- 
licates corn mises au préjudice des soldats 
ne s» compagnie. 

—   ■■»>■            ■   -^— 

La peste à Dakar 
Conotry, 30 mal. 

Le canonnière u Surprise », venant de 
Dakar, a dû prendre ta quarantaine aux 

Usa) sis Los. La peste pneumonique continue 
Jjao «Hat A «évir dons les quart*** de Dakar 
occupés par les indigènes. 

On signa*» de nouveenix décès. Le* haute 
loneUinriaires qui devatenl partir en con- 
gé, ont reçu l'ordre de rester s leur poste. 

— a» -   — 

Un journalier tire 
sur deux jeunes filles 

Ll MltUtTHMCn t*T ftOUS U* VEtUUMJft 
Parie, 90 mot 

Hier matin,boulevard Magenta, une «cône 
tragique «est déroulé* A (angle de la rue 
de Chabrol. 

Vers nuit heura», deux Jeunes Mies pas- 
saient lorsqu un homme ■ arrêta devant et- 
les, sorui un rewiver et lira un coup d; 
leu Lc« deux ouvrières, alfotees, s'enfuirent 
swanéant que leur agresseur la* poursui 
smU m menaçant h nouveau les jeunes tilles 

DERNIÈRE HEURE 

Aux i 

LE NAUFRAGE 

Ce que disent le» survivants* 
Québec, 30 mai. 

Un passager anglais de 1' « Emnress-of- 
Lretana H, M Duncon, qui a éohappé au oe- 
«ôstre, est arrivé a (J-uetoec, où il a fuit 0** 
déclarationa : 

<• 11 m'a semblé, aulant que J'ai pu en ju- 
ger, que l'équipage du poquasuot s'éAtat très 
couragtuseiaenl conduit. Certes, dès qu'an 
salèrent de la catastrophe, il y eut à bord 
des scènes de désordre, rnass oe ne fut pa* 
de la panique. Les actes de dévouement ont 
été très nombreux. J a* vu un certain nom- 
bre dnomrnes remettre â de* passagères 
leur ceinture d<e saruveiege. Ces ceintures, 
d&iueurs, étaient rares. Un grand nombre 
de persoiales ne savaient où les prendre et 
M sont décidées, bien quelles fussent eu 
chemise, a, se précipiter dons l'eau. D'ail- 
leurs, l'événement tragique a été ai awidom 
qu'un grand nombre de naufragés, réveU- 
lés en «ursaut, n'ont même pas eu te temps 
de quitter leurs cabines I>* infortunés 1 Ils 
ont été pris comme des souris dons une sou- 
ricière. 

■i La collision fut bientôt suivie de l'explo- 
sion des chaudières ; en même temps les 
machines électriques cessèrent de fonction- 
ner : le navire fut plongé dans l'obscurité. 

•■ Les naufragés rapportent une la violen- 
ce de l'explosion, causée par l'irruption d/e 
l'eau dans la chambre aux maclsnes fut ter- 
rible , quelques passagers lurent projetés 
dans le mer 

« Je h» tancé à l'eau, ainsi que ma femme 
et mon fils, raconte un des survivants, M. 
Lawter ; mon ftte put nager, de sorte que je 
n'avais a m'occuper que de ma femme ; 
mais je ne pus bi-ntôl plus la soutenir, et 
elle glissa entre ma mains ». 

Le premier opérateur de In télégraphie 
sans fil raconte : • Aussrlot que jeu* senti 
le choc do la collision, je reçus tordre de 
lancer ur> appel de secours ; le poste de Fa- 
ther-Poént répondil très vite ; mais je ne 
pus UenWt prùa causer avec hii, cor les ma- 
chines cessèrent tout a ronp de fonctionner. 
Dix-sept minutes plue tard, le navire cou- 
lait ». 

Au bureau de Paris de 
La Canadian Company 

Le» survivants 
Le htireau de Pnris de la Cnnadinn Paci- 

fic tVtiIway Company, ru" Rrhbe, 1, mus 
communittue une première liste officiels de 
■awivants, h'sle établie ce matin à neuf 
hèuree| & Montn'mJ. 

Elle comprend les noms de 183 penson- 
nes : 178 passagers de seconde el Ircsetéme 
classes, cinq de première dusse. 

Les disparus 
Parmi le* personnalité* qui se trouvaient 
bord de V « Einpress-oMreland » on si- 

gnale M. Léonard Pointer, rédacteur au 
K Financial News », et M. Majinnis, de la 
maison Mappin and WWto. Ile ne figurent 
pas jusque pn'went dans k* Mate de» sur- 
vivant*. 
On m repêché 400 cadavres 

Londres, 90 mai. 
Le directeur généra) pour l'Europe de la 

Cunudian Pacifie Cy décore que, d'après las 
derniers télégramme* ofllciels parvenus   h 
sas bureaux, un a repêché MO cadavres. 

Le deuil en Angleterre 
Londres, 30 moi. 

Le rat a adressé a la compagnie k laquel- 
le appartenait 1' ■ Eiiipreas-of-lretand » un 
message de condoléances. 

Le lord-maire a ouvert une souscription 
pour les swvivnnta. 

HsiiiUSarwan, fc) mai 
Las .voitures du «ortège quittent un peu 

•va» é heurt je  k- «trrssuut: de .SainL-Maio 
se reurtiv à l'nramé A la «mile de cet- 

i par les deux ouvrières, 
i s'émurent et désarmèrent   I a- 

" i on le remit 3uLre les mania 
dm gardians d» te poix. 

Emmené au commissariat du quartier de 
la Porte Ssiul-Uersit, I nomme déclara 
nommer Romain Naèla, joumaUer, âgé de 
48 >n>, domicilié me du Soleil. Il n'a voulu 
donner aucun motsl de son acte. L'arma 
dont II t'-sal servi conl^nait six r^rtouobes 
dont une saule a été tirée, la gâchette fonc- 
tionnait mal et c'est grâce s celle circons- 
tance qss le )r*imaher ns tira »ans doute pas 
les autrss cartouchss. 

Lés deux jeunes fille* se nomment An- 
dréa et Florentine Kuhn, âgées respective- 
ment de 17 * lé ans. Elles ont déclaré qu a 
ta suite du décès de leur père survenu au "*-*< -w nkttl 19li 

UuslixsMaiiiiiriiit de ee mois, leur m*rv quitta LA conférence rranco alkmaiHle, qui s'ast 
son domicile, 19, rue Berthier, à pantin, réunie es motsn, en séance piemére, a déci- 
aiissiéofiosm sa* deux Ailes et alla vivre dé « l'unanimité dorganiesr un service de 
•va* raaMs. Dss émVnlWs sorvinrent au su- ' correspondance tntr* Us doux pays ; elle 
M du partage de* objets provenant de 1s! proposer* 1s solution des sxfferent* conflits 
snesssion U isumalier prH ta défense de qui pourraient se produire, pur ta voie de 
sa limage». On sait le «si-. i l'arhitrage. Elle a enfin décide de tenir de 

Natte a été érvoué au riépôl sous l'incul- (mehames c.-*érenoes m Allemagne et en 
■ d'assassinat. J Franc* 

Le Congrès de Baie 
Baie, 30 mai 1911 

Las séances tenues hier &.>ir et ce matai 
par les membre* du comité permanent in- 
tarpuiienieutaire, n'ont fasl que piéluaer s 
la premiers sésnes piéniare. Celle-oi * eu 
lieu aujourd'hui de 11 a. 80 h 1 heure. U* 
baissuet * ensuite réuni les cmup*»sietes- 
Au dfcseert des toasts ont été porté» par M. 
D'Estuunaelles ds Cuusiant   et   M. ilauff- 

instaiter sur ta Irons 
Buhnui Edoin. 

pour  
s» commune, le maire, M. Junelei, IH-ILIC 
dans ta voiture de M. Pomcaré et lui fait 
les honneur» de îiuinùmbte plugc, au subis 
fm. que bordent de ptttorrsqutB mehers. 
Le obef de l'Etat s'arrête eneuite devant la 
rnsrrie od M reçoit Phommage du conseil 
munici»oi. A 4 h. 20 le cortège repart pour _ _ 
Seuil-StTvan qu'il visite. Le oéréai-ioisi ité Abdul Huniui 
ta même qu'à Pftratneet Un srrét k la mai- 
rie ; quelques paroles sont ôt*sn«>:«s «t M. 
Poincaré continue sa visite de* ptages de 
rille-et-Viiajne. II isYmburijue à la gare de 
Solidor pour Dhiard. 

AD1NARD 

Sajnl Mvso, 10 mai. 
M. Poincaré, en débarquant de ta vedette 

qui l'avait «mené à la gare de Dinerd, a été 
rscu par le moire, M. Ooslord, et le Con- 
seil nuuurifai. Le cortège traversa à pied 
ta digue, puis le présioent et tas nersormes 
qui l'accompagnaj^nl »onl nwnlés en voi- 
ture pour visiter la ville A 6 h. 30, ta visi- 
ta de Pinard était lernvnée et te présidant 
reprenait place sur ta vedette pour rentrer 
à. Sraint-Mulo. H y esl arrivé a On. 50 et s'est 
rendu a pied à fa préfecture. Une afttuence 
considérable, sur tout le parcoure, fil un* 
chaude ovation ouonef de l'Etal. 

Apres quelques jnslanLs de repos a ta 
sous-préfecture, M. pomcaré s'est rendu au 
banquet orferl par la ville de Suint-Muio. £45 
couverts étaient servis A la table d'honneur, 
M. Poincaré avait a sa droite M. Gasrwer- 
Dupturt, moire, et à sa gauche M, Jactruier, 
sons-secrétaire aux Beaux-Arts. 

Au dessert, le maire a pris la parole pour 
sppuiier à M. Pwncnré les hommages res- 
pechieitx de la poputahon de Saint-Afséo ; 
les Malouins, dit M Gasnier, sont toujours 
dévoués 4 b pairie et on! toujours su défen- 
dfl l.i liberté. Il se réjouit de la présence a 
ce banquet du m.'iire de Southampton el de 
lu délégation anglaise; il leur adresse en ac 
gluis un salut cordiai Le présitient répond 

■ Messieurs, 

Les affaires d'Albanie 

\ tanna, 30 mai, 
Une uVpèrhe rejpue   de   Durtuo par ta 
Corrsspoiii tance >\lbsnsta* », prétafKl ox- 

phq-uer coninient ee f<snenta lu révolte en 
Aahttiav. Ce aeraiaut tes Jeunes turcs quL 
dtacc*'!\l avec Esaad Pacl«, se prosiosaieut 
d'exiler le jM-ince Guillaume de Wied pour 

ta   vraies 
qusu-isme dis   dt du    sultan 

■ Je garderai de cette charmante journée 
un souvenir très doux. Lorsqu'après avoir 
respiré pendant quelques semaines le par- 
lum de la côte d'azur on vient retrouver le 
printemps sur vct.-e côte d'ùmeraude, com- 
ment ne pas admirer une fois de plus la ri- 
chesse vuriée et la multiples Mautos de la 
terre de France ». 

Dans le court espace que nous avons par- 
couru cet après-midi, nous,avons vu se suc- 
céder sous nos jeux toute une aùrio de ta- 
bleaux enchanteur*. : les remparts de Saint- 
MaJo, ses rues grave* et «es andciuus mai- 
sons ; Sun vieux chAteaii avec les tours 'a- 
meuses ; ta plage et les Ciliés villas de Po- 
ramé ; lu nantè cité de Saint-Servan et la 
tour Solidor, trèfle de pierre posé sur un 
rocher ; l'estuaire de la nonce, les rives 
fleurjes et verdoyantes, les maisons de Di- 
nar*! groupées au bord de la mer, toul ce 
panorama qui a fait alterner devant nous 
ta grâce et la grandeur, l'élégance et la ma- 
jesté. 

Le train présidentiel a quitté Saint-Moi» 
k 10 h. 20 pour se rendre a Ptenoocc. M 
Princar* «t tes psrsonnsiits» qû t'accom- 
pagnent couclierunt dans ta train. 

Les maoteavres décadrés 
Saint MihieL 30 mai 

Le général Joflns, chef d'état-major, ac- 
compagné du général SaiTOii, commandant 
le o> corps d'armée, se trouve «ciueltament 
A îtajnLMthiel, pour y suivre tas manœu- 
vres de cadres auxqueUes prennent part il) 
aénéraux et un grand nombre d'officiers 
aspértairs. Ces rnonceuvres se déroutant 
'    ■ ta vallée de la Voévra. 

Frappé de congestion 
Avignon, 30 mai. 

U. Henri Saint-René Taillandier, viticul- 
teur A Saint-Remy-de-Provence, frère du mi- 
nistre ptéuipotatitiarre. a été frapi>é d'une 
cnnfsestvsi dans son automobile, pendait 
au il se rendait t Avignon. Transporté 
dans un hôlel, il a sucooiubé peu après k 
une embohe du cowr. 

Le « } poursuivi 
Parte, 30 me 

Le ministère de la JostJce communique la 
Dota suivante : ■ Une instruction est ouverte 
en raison do la publies tjon d'acte de procé- 
dure erimuioile taile par ;e « Fiasco n_ L'ar- 
ticle SX de la M fhi a» Juillet f«*fl interdil en 
effet de publier des aete^ avant qu'Us aient 
été 1ns en audience publique s» 

I \t   |il.tl\M*:    i*:    RCNFOBtS 
iMTJtNUIO.Ml \ 

Rome, 30 mat 
On annonce sr mi-officiellement que le 

nouveuu président du Conseil albanais, 
Turkbttn pscha, a adresse ou -oiuiAn. des 
afTaircd élrungére» d'itaiio deux depéches 
dem;oid.'uii lvnvoi n Durazto de 500 bem- 
mes de rarmée intarnationale ;XMT veiéler 
rur la sécurité de ta ville. 

M de Sas JjulHtnoa répondu cu'il ne pou- 
vait prandré a cet égard eucauo initiative 
personn^lk', mais qu'il s'empressait de faire 
part de cette demande aux diflérent* cabi- 
nets intéressés. 

POUR MIMTIONS   Al ÎHKJIIKNMÙS 
DLRAZ/O 

Ilrlgi-rf?, 90 mal. 
Le correspondant de ta « Pdfatika » h 

Trtasle annonce qu'une gran-le tjuantité de 
n unitions ut phusicurs luitrailleusM vien- 
nent dètre expi^tées de Trieste, a destina- 
tion de DtimifO. 

Un important chargement de Lié est éga- 
lement parti pour la même deslinatwu à 
bord du mésM vupeur. 

LE    MOLVKMi:\T    IVSLRRECTIONNO, 
C\ AlMÂmt 

Durazso, 30 rr.ai 
On assure, sur la foi do renseig,ie,mnnis 

Euisés à bonne source, que l'entn-vue que 
ta Commission internationale a eue h Titana 
r.\ir l l révolutionnaire a été £ans résul- 
tat, tas insurgée exigeunl l'abdication du 
prince. 

Dons r»s conditions, la situation rlii ton- 
\<Fiini apparaît comme prédire, Meq que 
le nouvetnsnt révolutionnaire jy..it en dé- 
croissance. 

Tentative d'assassinat 
dans les champs 

Auxerce, 80 niai. 
La dame Monnot, âgée de 7? ans, demeu- 

rant a Fuissy-les-Vezeiay, travaillait dans 
les champs, à 600 mètres du village, lors- 
qu'elle fut assaillie par un chemineau qui 
chercha A l'étrangler. La voyant évanouie 
et ta croyant morte, ta bandit prit la fuite. 
'La jnallieureuse inanimée resla deux heu- 
res sans secours jusqu'ai passage de deux 
feriinvs (ju.i la firent revenir à etn. Elle ni 
pu fournir aucun indice sur Le signalement 
de son agresseur. 

NOUVELLES LOCALES 
ET REGIONALES 

Dans la Légion d'honneur 
LA CROIX D'OmCIER DE M. VIAI A 
Nous enftgfcUxwe avec un grand plaisir 

ta |Mnuiation de M. Viola connue oftitier <ta 
ta Légion d noniiour. 

Adamiiistnatour des unucu de Lié-vin, M. 
Vtata est un ingénieur dont 1 activité et ta 
haute compétence ont fait et cette société 
houillère 1 une d^s plus importantes de 
France. 

Sorti de l'Ecole des Mines en 1867, U. 
VflUa était nommé, on 1877, ingénieur en 
chef de ta Société d.- I.iévin et (Urecleur gé- 
néral en im, il garda celte fonction jus- 
qu'en 1900. 

Sous son intelligente direction, ta Compa- 
gnie minière de Liovia prit un essor que les 
chiffres vont traduire : en 1K77 : 'lie possé- 
dait un seul puits d'extraction d'une produc- 
tion annuelle de 157.968 tonnes, elle comp- 
tait en 1900. * sièges d'extraction d'une pro- 
duction totale de 1.&4.33S tonnes. 

M. Viola ast l'inventeur d'un dispositif de 
sûreté pour les lampes de mine et il sut 
résoudre «ver nne grande habileté |a diffl 
ci h? question de l'aèrage des puits. 

Grâce aux savantes recnaThes auxquelles 
il se livra dons le sud de la concession, la 
Société de Licvin a pu accroître son domai- 
ne souterrain et se production qui atteint 
acltellement 2 millions de tomes. 

', Vials occupe im hautes fonctions 
président do la Chambre dés Houillères du 
Nord et du Pas-de-Catata ; de président du 
Groupe du Nord Aun ingénieurs de l'Ecole 
de* Mines de Saint-Rtfenn? ; de vice-prési- 
dent du district Nord de la Société de rm- 
dustrie minérale; il v^t titulaire d'une lettre 
de félicitations du Ministère des Travaux 
publics pour sauvetage dans lw mines. 

Il fui. pendant six «nia, conseiller munici- 
pal de la commune de Ëisva*, pois délégué; 
cantonal ; en 1897 il était nommé chevalior 
de la Légion d'Honneur. 

M. Viala est un de ces hommes dont s'ho- 
nore une région ?t la nouvelle coriseerution 
ofncielle de son mérite qu'il vient de rece- 
voir, sera accueillie avec joie par toutes les 
personnalités de l'industrie houillère. 

LE DIMANCHE  S   LILLE 

■ Halle aux Sucres, d« « 

Maladies de peaa 
aarlres, eesémas, acné, herpès, clous, glan- 
de-*, plaies variqueuse, et tous les vices du 
«ang, sont guéris par Le VansiUonas 075 
ta boite, 1 fr. par la poste, chez Mlles Aisol- 
gnion, herboristes de Ire classe, 5 fais, rue 
du Patais-Rtbour, Us>,  Téléphone 26.35. 

1660 

L'espion  de Reims 
Hcims, 30 mai. 

H résulterai! de renouéte ouverte par ta 
parquet après l'arrestation du nommé Gta- 
netli, que celui-ci aurait été en rapporta 
ttvec un bureau étranger de renseigneiinenls. 
Installé à Haie. H aérait entré an relations 
avec oe bureau par l'enlreniise d'une un- 
noDCe d'oflre domptai parus dons un jour- 
nal. 

On ne croit pas que l'inculpé ait pu livrer 
des docvimciits. Loe paniers saisis chez lui 
ont trait à des tixpénence» de lu* à bord de* 
aéroT-tanes 

Carnet du Lecteur 
RENSEIGNEMENTS  DIVERS 

INSTITUT INDUSTRIEL OU NORD DE LA 
ntANCE 

Le directeur de l'iDaPtut Industriel du 
Noal dt la France informe les jeunw gens 
du département du Nord qui désireraient 
entrer à l'Institut Industriel, et qui au- 
raient bfwoin d'une bwiir*< i>our «i suivre 
lo% OMU-S, n'"; d*s subventions 4ur les 
fonds départementaux seront accordées k ta 
suite d'un conoour-i qui aura lieu le jeudi 23 
juillet 1914, à 8 heures et demie du matai, 
17, rue Jeanne-d'Arc, a Lille, et qui servira 
d ailleurs d'examen d admission pour tas 
candidate non admis ds droit. 

Las candidats feront connaître d'avance 
celle des divisions (année préparatoire ou 
Ire année de génie civil) daua laquelle ils 
désirent entrer. 

Le programme du concoure est ceJui d'ad- 
mission, et il est envoyé gratuitement a 
tau* ceux qui en font 1s demsade au direc- 
teur de l'Institut Industriel 

Les procès Thalamas 
contre les journaux 

VersaSBea, 30 mal. 
La procès intenté par M. et Mme Thala- 

mas 4 •■ Fantasio » et an « Journal de Ver- 
sairles », ssl venu cet uprè»-midi devsnl le 
tribune! correchonnet de Versailles. Les de- 
mandeurs appelaient les foudres de ta jus- 
tice mr ta téta des directeur» de cas jour- 
naux qui, au cours de ta période électorale, 
avaient publié un article et un deswn jugés 
diHWiuitotre* par lu femme du député btaclt- 
bouta. 

Le tribunal n'a pas éto de cet avis et a dé- 
bouté M. el Mme Thatama*. 

D'autre part, deux journaux, ta u Journal 
dé Verssafle.s ... pour une second* sitaire, 
et ta « Canton de Sèvres •• ont été condam- 
nés a 100 trutics dumeode et 100 franc* d* 
dommages - In taré! s. 

10 heures â I heures 
Mtwst   Induttriel. 

ti.juTci & t heures. 
Musé* bouutar, — Hue d* Bruxeuta, <ta ltt k 

b t Heures ' 
Mui,«« d'Hliloirs nalur*l|«.— Rus dt Bruxclk*. 

de 10 heures t I heures. 
Falau du Bianx-Arui. — Ouvirturt de 10 a. 

s i heures. 
Nocw d'or d«a époux Dtair* Verhayde, h p> 

ves. Hujouwsdnces diverses 
Fé«* d* Fl*«s SaitU-Haurica. — A partir à* 

1 hauts et demie, frasd carnaval d'ate avec tftle 
carnavalesque dans Fivo» et Saint-Maunce A 
7 h. 1«, oortsga laminaux ; départ n* de Beile- 
Vne. A 9 heuise 1/s, cirque au plein air, plues 
Mideleine-Ca alier. 

Concert milllaira. ~ De i II. 1/t t S h 1*2 à 
l'EspIansde, par la musique du  U". 

firasst ThsMrs. - A 3 heur» st S B heAirec «( 
iknue, * IJBir de Fille ■, drame 

Ktffuat-Thtatre. -A3 heures et t g h. S/4, 
Piofcman. 

Omiiia FaUié. — A 3 li. 1/2 et a 8 heures. 
SPORTS ê JEUX 

Asoclattoa Spartiv* Uuotss. - Excursion cy- 
clMto b  I-omUè-Vendin.   Départ  à 7 lieisw du 

SHo, 13. mté de la Clocbe. place du  IneOUv 
J*u d. bans. - A 8 heuraj, boulevard des 

Ecoles, Kasvoat contre Lille. 

IN■i.KUiAi ION    MU II-AHtK   A  LA 

Hier matin, A 9 h. 1/2, dans la cour de ta 
tjtadelle, en présence de détochemonte de 
troupes do ta garnison, le soldat rèservtata 
Jean Bornolltn, du W, a été dégradé. 

Ce triste individu, aussi mauvais soldai 
qist citoyen sans vergogne, a subi plus ds 
onr.e condainnutions pour vota et a été l'ob- 
jet de peinos disciplinaires infligées par ta 
Conseil de Guerre, pour refus d'obéissance. 

Uemoilin n'a pas de profession bien défi- 
nie, c'est l'homme qui soit vivre aux dé- 
pens de ses semblobta*, ©u trouver dans les 
rapines de quoi passer une existence désœu- 
vrée et ffhre, Libre t Par intermitfencea, 
car i) a talé, & plusieurs repriees, de ta pri- 
son. 

Il fui arrélé dernièrement comme insou- 
mis et écroué A la Citadelle, è sa sortie ds 
'■elluie, il dut faire ta période h la-nielle il 
avail tenté de se soustraire. Pendant les 
tours de éeiiprJorj il avait fait la connais- 
sance du maréonal dos logie réservista D..., 
o>n le charpea do commissions pour sa fem- 
me, cnbaretière A Douai. 

Ttemollin, profitant d'une permmlon d« 
24 heures, partit A Douai et exécuta la mis- 
sion dont il était chargé, on n> peut pas dt- 
re fidèlement, car U ootropaeaa ses droite, 

(Itriburint ceux du mari... 
Enfin, il.résultat que Bemollin, oubliant 

encore une fois ses devoirs militaires pour 
ne penser qu'A ceux de ta galanterie, Lama, 
passer ta date de sa permBeion et ne réin- 
tégra pas la caserne». 

Dans ta crainte d'être encore une fota ar- 
rêté pour absence Hlèpûé, i] m décida s' 
partir pour ta B*l«ta*s « m«gsm A tant* 
D..., lldée de l'*eersnp*gnM' Cette pcopo- 
Mlion fut agréée et le couple pas** ta fron- 
tière Hélas... le* gflksdarmee bstgs* vsuV 
huent, autant que leurs collègues frsncars. 
ni hien que ai tas premiers furent cause da 
l'expulstan du couple pérïpatétici:», ta* ssv 
dbnds furent aaBez adroita pour l'appréhen- 
der A ta frontière. Bernotlin lut donc ramer* 
A ta Citadelle de Lille et bientôt condamné 
par te Conseil de Guerre pour vote militai- 
res, port iltagal d'uaùrorrne et désertion a 
l'étranger, avec abandon d'effets, h cinq ans 
de réclusion, h ta dégradation militaire et A 
dix ans d'interdiction de séjour. 

L'ineurpatioo de port   illégal   d'uniforme 
applique A ce fait que BermHm. non con- 

tent d'emprunter ta femme du maréchal <Hs 
logis D..., avait encore emprunté SA tenue et 
qu'il servait dans cet apparat les otienls d» 
cabaret de Mme D--. 

Cette odyssée a eu le commencement de* 
son épilogue hier matin, mais Rernollta cy- 
nique et souriant, quand, en présence dès 
troupes, on lui arracha les houtorw de an 
tunique et de son képi, eut une attitude tn- 
con? plus révoltante en rentrant A la pri- 
son militaire ; il gouailta : " Maintenant, je 
-mis ri" ta fiasse, j> n'ai plus de boutons, 
mon uniforme est moins lourd I s 

ï^e» Reodarme* étendaient 1A. ils lui po*- 
sén-nt tes menflteii et )>mmeoèren4 h R4V 
rhune ou le Parquet de cette ville le rechs*> 
chs pour vota qualifié* 

•UCRIZ VOS   FRUITS AVIC 

LE SUCRE BEGHIN 
F«*U.u*nM>l mai 

Cocorico 
Orind Bomvi PttriQtiqas 

%. njORMNI ET <M. VAVRB 

m - A* I e* ■■■ssiT s*t soère arot T 
- ~ Cétast. rsons étions, U y a A patn» 

tt**jt sjnta, hsjnsiitataa loas ta* «taux dans 
km ntarn* fsnilta ; *wr ta te suis toujours, 
mata nttaftau Lsjdovte Dartnltes, qui, après 
svatr été snvoyé par son journal dan* tes 
BSASSPS, * jugé A propos d: ptanter ta «on 
reportagî pour aftar taire. Dieu «ait quoi I 
ne «vigne pi os rsconnaHiwi son ami " 
vart.  Mrtss'- 

quV 

fait un héritage I Si 9a ne lait [ 
t J'en ssvata asset.  J« tournai af «ta* A 

14   Mérlvart, et te pria ta dtr 
ta stann* CM* «jo* ta fos 
" 1 pis* ru* 4s Lille, Je ravin* . 

1 isitat  tmtimmi m numéro «7 - 
I usinées As l'hôtel doé sortait l'auto- 
manataé a* tll**x*lfi il M   DlHass** 

«taét vtaibta.  H a» répondit que J* acvsis 
lJ

B
BafBafBaEisBri s*ss ». ■■■■■Illili 1    As IIMW 

>SIU As Wasaort arrtvé dsoaxte 
^^^Bn ta isi'fxe^assj et ta . 
^WM, sntarta WAfns,  e ast ta nom 
^^^■f* d* *MS parente. IA-b**. sa L*f. 
^^^^H^tAfl pay* annexe*. La ~' 

Vous eroyet done que c'est lui T 
J'en aota sors Mon oosur bot trop vio- 

...jie**. Oust autiw qu- hit aurait eu le cy- 
nteiiai d* prsndrs ce nom T Et d'ailleurs, 
vous *v*s bien va gw Ce Jounvsliste aussi 
l'a reconnu. 

Mtana «ut un aourre agu 
— Ça, Ait-elle, ce ne serait pas une prsu- 

«* L* asonaseur qui était dans ta vorture 
ébat tout rasA, ta tearnsHsta sursit pu   *e 

"°!T.v —11 s>at fa* raser pour mteux se dégui-, 
*sr 1) a ouMIé qui n'y a qu'une chose qu'on 
ns peut pas «hangar, c'est le regard Dail- 
teurs. H -s* facile de s en assurer. 

— Comment esta t 
-» J'irai demain, rue de LihV. 
— Attende*. Letasea-rnoi d'nbnrd m'as- 

eurer que c'est lui. Permettez-mot d'abord 
d* me renseigner,   de l'éntar 

— Brét. AHex rus de Ltn>, dons ta mati- 
née. 81 von* n'avez rien appris, j'y 
Aansla «rtrés 

Minn* onvrtl ta n*nehe   pour 
qosiqne* c*Jer*ions, lorsque ta bonne erAra 
•ffarée : 

*• MadVmntaelle... oh I mnttemotaelle I 
— Qu'est-ce qu*M j • f 
— Un rsv-nant ! 
— Un r*¥sn*nt f 
Héténa nwvatt pas piutAt prononcé ce 

mot qu» sa* veux s'agrandirent démesuré- 
ment Une strte de Joie Mie mêlée dmdi- 
eibta Apexrssnta s'empara d'.Hte. Immobile, 
te* ptad* ctanés an sot, comme 
lagwnte, «n* mgsrdaH. 

Devant f e*Je. swirtant, Tré* pAta, un hom- 
me *e tansJL n'osant avArtccr.   DM tarmet 
tardaient «s*) vtasge.n m on ps* en avant, 
taTjflit ta* ha^sn, murmura ï 

— Ces* mot. e'sst btan   mot I   Vivant 1 
J*m cher» Hétén*. 

— Henri, mon frère .1 loi 1 tel 1   s'écria 

Dcfaistaïav, elle «'abattit sur ta poitrine 
d • son Irère. Puis, comnte un oiseau blessé, 
elle ferma tas yeux, entrouvrit ta bouche, 
pench* |* tels et s'évonoutL 

Mmriii Wotfang, discrètement, sens être 
remarquée, s- relira. Personne d'ailleurs ne 
fusait altairUon k «Us. 

Affolée, ta bonne tapait dan* tas mains 
d'Ilétana, qu'Henri avait déposée sur un ca- 
ftans. 

Agenothrlé près dfalta, U ta couvrait de 
barsers. riant et pleurant A la fois. 

— Petite aceur 1 reviens k toi 1 te t'ai tait 
peur... 1« «us» snparu trop brusquement. . 
f^rdonne-moi... Reviens A toi, ma chérie I 
Que j'entende ta voix... Héténa, ma sxrur 
bien aimée 1 Cher; Hélène ! 

Bile rouvrit enûn le* yeux. D'un geste ra- 
pide, elle prit dans ses main* ta tête de «on 
Irère, l'embrassa avec transport. 

A ce morrvsm»nt affectueux •weoeda un 
torrent de termes Mata c'étaient de douce* 
larmes, des larmes de Jota, d> bonheur. 

— ffet-c* possfWe. Henri I Toi... Trt vi- 
vant 1 Dis-moi que te ne rêve pas !.. parle, 
mof, mon frère 1 „ Bassurs-moi, f*' peur. 

— Chère Héléna, c'est moi... c'est bien 
moi I 

— Tu a'es donc pas mort T dit naïvement 
hVtens. 

— Comme1 lu vota, ma chérie I répondit 
Henri Halnerh» en riant, et je n'ai guère 
envte A* mourir, ta t assure J'ai vu ta mort 
rV pré* ptawissr* fais, et cela ne m'a pas 
«tanné mvte A>qujHs*r U vta. 

— Je n'en ersta ps* ma* veux. Comm* 
ta «s pAta et maigre I Comme tu a* dû souf- 
frir 1 

— rtaamrcnup, «'«a* *vW ; mate c* dont fat 
l« ptus aouffers, eltA M asmar pas Ai tes 

nouvelles, d'ignorer oe que tu étais deve- 
nue. Je craignais que tu ne soi» tombée aux 
mains de nos ennemis et qu'une détention 
perpétuelle... 

— Cela aurait pu arriver, mais grâce au 
ciel, j'ai pu échapper aux trahisons. 

Ce mot de trahison fit froncer ]*s sour- 
cils à Henri. 11 se releva, vint s'asseoir, 
près d"Héténn, et dune voix sourde deman- 

— Qu'est devenu mon 
— Ah ! dit Héléna avec' une sorte de fu- 

reur, réjouis-toi. mon frère 1 C* tour est 
doublement heureux pour nous. Je le re- 
trouve, et il n'y a qu'un instant je vient 
d apprendre que celui que Je cbarcnaU en 
vain depuis de longs tours est A Paris.. Lu- 
dovic Dortailtas est Ici... Je sais ou li habi- 
ta . 

L'œil d'Henri ftamboye. 
— Bien. Dès demain, ta verrat ce trai- 

te- 
— J* !e verrai aussi I 
— II a de li"nbles comptes A rendre : A 

la Kranc* d'abord .. A nous ensuite. Mats 
laissons pour le moment ce sutet doutati. 
ceux et ata-mof. petit î srrur, tout ce qui 
l'est arrivé oVpnf* que, croyant moortr, te 
t'sdresasi mon dernier adieu en te disant le 
nom de mon meurtrier. 

Non.     parte d'abord... «t ta ns*  pas 
trop fatigué. 

rVsf. ui embrasa sa sœur. 
— Je vais donc ta conter mon odyssée- 

Oh ' Aone as* grandes lisne». Je ne m'appe- 
santirai pas sur ta* ttétarta. 

« Ta •als qu* te fm teallréuaement frap- 
pé dfu*j Dosxp éta cnuVsii-J* poses J« mutais 
évanoui Grmt aVjtalt passé snsutta, ta f*m 
sas. rten. Csrivhten de temps rsaéM-Je u 
chatessi T U llsjsnp* le ssAs a» )* fui rap- 
pelé h mol par une **tw*tlon de froid inten 

se. On vouait de nif '^r dans un torrent. 
•< Btan qu'étourdi, je fta niachinaisment las 

geste* d* Usjt bonime oui ** nota *t sait na 
ger. J'agitai met bras... ta remontai A la 
surface de l'eau. Le torrent qui m emportait 
avtnl un cou» très rapide. Js me laissai 
donc «TiDorter par œtte eau furieuse. 
n'ayant qu'un souci, maintenir ma (été hors 
de l'eau. 

• Jétate dan* un* aorte de souterrain... 
Cest ce dont ta me noUte compta torsque 
te vis tout dun coup, aprée une profonde 
ol'souriW, le ioteil briller i.u-dea*us ds ma 
léta. Et pr**q<M aumntôt, ralentissant son 
cour* impétueux, te torrent a» jeta* «ans 
urne rivière, me déposait aur ta rive. 

n J'étais k bout de forces... Js respirai un 
mnnvni. A l'aide de mon mouchoir. Je me 
Ri un pansement «ommaira, pute, accablé 
d1 fatiflue, je mendormta. Le sotail, guia*a» 
dans tout son éclat, me réchauffa et sécha 
nie* vêlement*. 

.. Lorsque Je rouvris Va* yeux, ta via, pen 
chés au-dessus de moi. plusieurs paysans 
qui m'épiaient curtausement. Je balbutiai 
quelques moto. racorAa que j'étais tombé fc 
le*» en péchant, et que la rivière m'avait 
déposé évanoui an pied &rm arbres où ils 
venaient de me voir. Js demandai si quel- 
qu'un d'eintrr eux pouTTail me loger Jusqu'à* 
tondemelh. ïta m regarderont on hésitant. 

• Je- crus qu'lte se demandatent si Java* 
Isa movens de payer. Je me tAtai. Mon por- 
le-monnaie étsft dans ma poche, le te pris 
«A avec ostentation Je montrai    te*    piécee 
d'or qull contenait. A ma prsnde surprise., 
la vu* de cet or *embta rerWihler leur mé- 
nancs. Cela «e eonoolt, J'avata aur moi   te 
maatests otattum* de v*taf «m» ta purtate au 

~    hochèrent grave 
in* dire mol 

qui  avait 

]*ir plus matota, resta A me considérer,puis 
brusquement il m'offrit rhospitdlilé pour ta 
temps qu'il me ptairsil et le prix que te vou- 
drate racoeptai son offre «rvsc reoonfiais- 
•ance... Cet homme m'aida A me tevsr. H 
avafc remarqué (pie Je paraissais exténué, 
Boufteant... Je voulus te snsvre, mata j'avate 
trop présumé de mes forces, trop perdu d« 
sang.  Je chancelai, m'accrocha A mm  gui- 

Curieusernent, H s'informa pc-jrquot J'e* 
tata ri faible. Je lui répondis que j'étais 
blessé. H m'inspirait confiance. Toutefois, Jj 
m'abstins ppudemment de lui dire les origi- 
nes de ma bksiun. Il i>s me posa phtc d* 
questions, me conduisit ehei lui C'étail un» 
pauvre masure détabrée.k l'orée d'un grandi 
bote qui «rtnblaH estivage tant il était peu- 
plé de ronces, d'herbes foliée M d'arbuste*} 
crotesant en libsrlé aux pieds d arbres séou. 
laires Sur te seuil de ta rriataon **• tnsivat 
une Jeune fille misérabtemMit vêtue, maig 
au visage sympathique   Elle sourit   A   m* 

„ '_ cest ma fille, dit Itiomme. Cest e1%t 
qui la premiers vous a vu et est allé? nrév» 
nir tout te monde. Elle vous croyait ossa*. 
sine, 

[A suivre]. 

rhAtcui As  Ftehwartt   Ils 
rasnt ta tète «t s'éta4s>ktr*nf 

1 Seul, un vieux Vmlv*- 

BAPTtME 
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PAU U •UAUTB ET SA FRAinïTOa, 
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